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**Chapitre 1**

**_Le journal d'Eileen Prince_**

Il tombait des hallebardes. La pluie heurtait le trottoir si fort qu'elle envoyait alentour des jets de gouttelettes. Il y avait un jeune homme à la chevelure hirsute qui marchait tout seul dans la rue sinistre. Alignés d'un côté, il y avait des maisons abandonnées, sombres et en briques. Tout au fond de la rue, l'on pouvait apercevoir la grande cheminée d'une ancienne fabrique qui était à l'abandon depuis des lustres.

Le jeune homme continua sa marche dans de ce quartier pauvre et scruta les environs pour se repérer. Il sortit de son imperméable un parchemin et chercha l'adresse indiquée sur le papier. Lorsqu'il eut trouvé, il rangea le parchemin et se dirigea vers l'un des lotissements.

Il sortit de sa poche sa baguette magique et murmura un sort puis, la porte s'ouvrit comme par magie. La porte émit un léger grincement et le jeune homme entra tout en refermant la porte derrière lui. Il retira l'imperméable qui le protégeait de la pluie et l'accrocha à l'entrée.

Harry Potter, devenu le plus grand sorcier du monde à la suite de sa victoire contre le seigneur des ténèbres, se trouvait dans la maison de son ancien professeur de potions. Un mois après la bataille de Poudlard, Harry avait appris qu'il était l'héritier des biens de Severus Snape. Sachant sa fin proche, le maître des potions avait décidé de tout léguer au survivant, n'ayant pas d'enfants ni de famille encore en vie.

Harry s'avança lentement et découvrit le lieu où avait grandi l'homme qui avait veillé sur lui dans l'ombre. Il décida d'inspecter les lieux et d'en savoir un peu plus sur l'énigmatique homme qu'était Severus Snape.

La maison de l'ancien serpentard était emplie de livres. Dans le salon se trouvait une grande bibliothèque, composée uniquement d'ouvrages de potions.

— À croire qu'il se droguait aux potions, marmonna Harry.

Il feuilleta quelques ouvrages et effleura quelques manuels. Il jeta quelques coups d'œil à la collection du maître de potions et constata que certains ouvrages étaient très anciens. Alors qu'il allait délaisser la pile de grimoires de potions, un livre tomba d'une étagère et Harry se pencha pour le ramasser. Il allait le ranger à sa place lorsque le titre l'interpella. C'était un journal intime.

Harry fixa l'ouvrage un long moment, indécis. Il aurait souhaité en savoir un peu plus sur Snape mais lire le journal intime de son ancien professeur le mettait mal à l'aise. Il avait comme l'impression de violer l'intimité de l'homme. Bien qu'il ne soit plus en vie, Harry éprouvait un certain respect pour l'homme qu'il fut et ne pouvait en aucun cas se permettre de…

— Et puis merde !

De toute manière, son ancien professeur n'en saura jamais rien. Il était mort et n'en voudrait certainement pas au gryffondor d'avoir voulu en savoir un peu plus sur lui. De plus, les affaires du maître de potions lui appartenaient donc il était en droit de consulter cet ouvrage.

Harry alla s'asseoir dans un fauteuil près de la cheminée et ouvrit le journal intime avec une certaine appréhension. Dès les premières lignes, il constata que l'écriture n'était pas celle de Snape mais plutôt celle d'une femme. Au fil de sa lecture, le gryffondor apprit que le journal intime appartenait à Eileen Prince, la mère du maître des potions.

Harry poursuivit sa lecture, capté par le récit de la mère de Severus. Il tourna page après page, dévorant à une vitesse incroyable les aventures relatées de l'histoire de celle qui devint la mère de Snape. Au fur et à mesure que le temps passait et que sa lecture se poursuivait, Harry perdit de ses couleurs. À la fin de sa lecture, il resta stupéfait, le journal dans ses mains, les yeux exorbités.

— Par les couilles de Gryffondor ! s'exclama-t-il, ahuri.

Il prit le journal intime et se précipita immédiatement à l'extérieur de la maison. Lorsqu'il sortit de la demeure de Snape, il constata qu'il ne pleuvait plus. Il se dirigea vers la zone de transplanage et atterrit aux grilles de Poudlard, du moins, de ce qu'il en restait.

Harry parcourut les ruines du château et pénétra dans ce qui fut autrefois, la grande salle. Il trouva Luna en train de discuter calmement avec Neville et Hannah.

Depuis la bataille contre Voldemort, les survivants prêtaient mains fortes pour reconstruire Poudlard pour qu'à la fin de l'été, ils puissent reprendre leurs études.

Harry se dirigeait aux étages supérieurs lorsqu'il fut arrêté par Luna.

— Bonjour, Harry, le salua-t-elle.

— Salut, Luna.

— Belle journée, n'est-ce pas ? dit-elle en marchant aux côtés du héros du monde sorcier.

— En effet, acquiesça Harry.

Luna passa son bras autour de celui d'Harry et marcha en silence auprès de lui. Le jeune homme ne fut guère surpris de se retrouver aux côtés de la blonde. Au contraire, il appréciait beaucoup la compagnie de la serdaigle.

Luna était un grand mystère pour Harry. C'était une jeune femme quelque peu étrange mais qui en savait plus que tout le monde et sous ses airs de rêveuse, il soupçonnait une intelligence et une force hors du commun. Luna lui avait prouvé à plusieurs reprises qu'il pouvait compter sur elle et qu'elle était une amie très précieuse mais aussi très spéciale.

— Tu as fait une découverte aujourd'hui ? lui demanda-t-elle.

— Que…co…comment sais-tu ça ?

Luna arrêta de marcher et se tourna vers Harry.

— Il y a des cooperire qui volent tout autour de toi, répondit-elle.

— Qu'est-ce que c'est ? l'interrogea Harry, incrédule.

— Des petites bêtes qui se nourrissent des émotions de nos découvertes, expliqua-t-elle.

— Oh !

Harry n'en demanda pas plus. Il savait qu'il ne comprendrait jamais la jeune femme. Elle était beaucoup trop mystérieuse et étrange pour lui.

Ils poursuivirent leur chemin tout en silence. Harry appréciait aussi le silence aux côtés de Luna. Ce n'était pas stressant ni angoissant. Au contraire, c'était rassurant. Tout chez Luna appelait à la sérénité et au calme.

Ils se retrouvèrent dans l'aile des gryffondors qui, miraculeusement, avait résisté aux assauts du seigneur des ténèbres. C'était l'une des tours à être restée intacte. Ils pénétrèrent dans la salle commune des lions et trouvèrent Hermione plongée comme à l'accoutumée dans un bouquin.

Aujourd'hui, c'était dimanche, et pour eux, c'était jour de repos. Ils reprendraient la reconstruction de Poudlard le lendemain donc aujourd'hui, tout le monde vaquait à des occupations plus personnelles. Et comme toujours, Hermione ne trouvait rien de mieux à faire que de se livrer à une séance de tortures neuronales. Enfin, du point de vue d'Harry.

— Déjà de retour, Harry ? lui demanda Hermione.

La lionne était toujours plongée dans son bouquin et n'avait même pas levé les yeux vers ses amis. Harry ne s'étonna guère de la question stupide que venait de lui poser sa meilleure amie. Il savait qu'elle était concentrée sur son livre et qu'il serait difficile de l'en sortir.

— Où est Ron ? questionna-t-il en prenant place dans un canapé.

— Je n'en sais rien et je ne veux pas le savoir, répondit la lionne d'un ton presque agressif.

— Que s'est-il passé ? Vous vous êtes encore disputés ?

— Mieux que ça, on a rompu, cracha-t-elle.

Depuis la fin de la bataille, la relation amoureuse entre Ron et Hermione n'était pas très joyeuse. Ron avait perdu un de ses frères dans cette bataille et reportait toute sa peine sur sa petite-amie, enfin, maintenant ex.

Hermione comprenait que la douleur pouvait parfois nous faire dire des choses que l'on ne pensait pas mais le roux allait beaucoup trop loin. Il accusait la jeune femme de tous un tas de choses dont elle n'était en aucun responsable. De surcroît, la jalousie de Ron n'avait rien arrangé dans leur relation. Le rouquin était constamment jaloux de la relation qu'Harry et Hermione entretenaient ensembles. Il accusait souvent Hermione de vouloir ou de le tromper avec Harry.

La lionne en avait eu plus qu'assez des accusations du roux et de cette histoire d'amour qui virait au cauchemar et avait tout simplement décidé d'en finir avec cette relation. Ce matin, alors que le roux pestait une nouvelle fois contre elle, la jeune femme avait vu rouge et avait rompu leur relation. Elle était lasse de ces disputes et aspirait à une vie plus paisible et moins énervante.

— Est-ce…euh…ça va aller ? lui demanda Harry, inquiet.

— Oui, avec le temps, ça ira, répondit Hermione d'une petite voix.

Harry s'approcha de sa meilleure amie et la prit dans ses bras. La lionne s'agrippa à la chemise de son ami et pleura en silence tout contre lui.

Malgré sa rupture avec le cadet de la famille Weasley, Hermione en était toujours amoureuse. Elle aimait cet imbécile et n'aurait jamais pu imaginer que les choses se termineraient ainsi. Ron avait mauvais caractère. Il était quelque peu impulsif et très jaloux d'Harry mais, il avait quand même un bon fond. Ce n'était pas quelqu'un de méchant et c'est de ce garçon dont elle était tombée amoureuse. Du Ron surprenant, du rouquin intelligent, de l'ami toujours à l'écoute, de celui protecteur.

Comme tout le monde, Ron avait ses défauts comme ses qualités. Il n'était pas un être parfait et c'était pour cela qu'elle aimait. Parce qu'il était imparfait, qu'il faisait souvent des erreurs et qu'il apprenait de ses fautes mais aujourd'hui, elle se rendit compte qu'elle avait perdu celui qu'elle aimait dans cette bataille. Aussi douloureux et amer soit-il, elle l'avait complètement perdu et ça, ça faisait mal.

Hermione resta encore quelques instants dans les bras de son meilleur ami avant de s'en détacher. Elle essuya ses larmes et fit un sourire à Harry qui se voulait rassurant. Puis elle jeta un coup d'œil à la pièce et remarqua pour la première fois la présence de Luna dans la salle.

— Excuse-moi, Luna. Je ne t'avais pas vu, s'excusa-t-elle, gênée.

— Oh ! Ce n'est rien.

Hermione hocha la tête et reporta son attention sur Harry.

— Comment c'était chez Snape ? lui demanda-t-elle.

— Incroyable, répondit-il.

Il sortit le journal intime de la mère de Snape qu'il avait sur lui et le remit à Hermione.

— Qu'est-ce que c'est ? l'interrogea Hermione.

— Le journal de la mère de Snape, répondit-il.

— Harry, combien de fois vais-je te répéter qu'il ne faut pas…

— Je sais, Mione, soupira Harry. Tu m'as fait la leçon plusieurs fois. C'est bon, j'ai compris.

— Apparemment non, puisque tu as osé violer l'intimité de la mère du professeur Snape.

— Je pensais qu'il était à Snape, se défendit Harry.

— Même s'il avait appartenu au professeur Snape, tu n'aurais pas dû le lire, le houspilla sévèrement la lionne. C'est un journal intime, Harry et on ne doit pas violer la vie privée des gens.

— Mais…

— Il n'y a pas de mais qui tienne, Harry. Tu vas tout de suite aller rendre ce journal où tu l'as trouvé.

— Mais…

— Maintenant, Harry.

— Voldemort est le père de Snape ! révéla le gryffondor.

Hermione écarquilla les yeux sous la surprise de la révélation.

— Quoi ?

— Enfin, Voldemort était le père de Snape, reprit Harry.

— Quoi ?

— Dans son journal, Eileen, la mère de Snape, dit qu'elle apprit qu'elle était enceinte de Riddle à la fin de sa septième année. Elle annonça la grossesse à Tom mais ce dernier nia toute paternité et elle se retrouva toute seule avec un enfant à naître sur les bras. Quand ses parents ont appris qu'elle était enceinte, ils exigèrent de savoir qui était le père de l'enfant mais Eileen refusa de dire quoi que ce soit. Ils renièrent leur fille et elle se retrouva à la rue sans un sou. C'est ainsi qu'elle fit la rencontre de Tobias, celui qu'elle prit au départ pour son sauveur mais qui par la suite devint son bourreau, raconta Harry.

— Quoi ?

— Oui, je sais. Moi aussi, ça m'a fait cet effet-là lorsque je l'ai appris, dit-il.

Hermione sortit de son hébétude et se jeta aussitôt sur le journal intime de la mère de leur ancien professeur de potions.

— N'est-ce pas toi qui disait tout à l'heure que c'était interdit de violer l'intimité des gens ? lança Harry.

— Tais-toi, je lis.

Harry se tut et laissa sa meilleure amie à sa lecture. Il lança un coup d'œil vers la blonde qui était dans la salle avec eux et remarqua qu'elle observait chaque recoin de leur salle commune et qu'elle s'émerveillait devant chaque détail.

C'était la première fois que la blonde venait dans la salle commune des gryffondors donc ça avait de quoi impressionner n'importe qui, qui passait la statue de la grosse dame.

— C'est chaleureux, dit Luna.

— Oui, c'est vrai.

— Par le caleçon troué de Merlin ! s'écria Hermione, stupéfaite.

La lionne n'en revenait pas de ce qu'elle venait de lire.

— C'est complètement fou, n'est-ce pas ?

— Et triste, ajouta Luna, les yeux rivés sur le plafond de la salle.

Hermione et Harry tournèrent la tête vers la blonde.

— Le professeur Snape était tout le temps entouré de raffen, continua-t-elle.

— Qu'est-ce que c'est ? demandèrent les deux lions.

— Des petits rongeurs qui se nourrissent de la tristesse des gens, répondit-elle.

Luna baissa la tête et ancra son regard dans celui du héros du monde sorcier.

— Le professeur Snape était souvent battu alors il était toujours triste.

— Comment connais-tu tout ça ? l'interrogea Harry, surpris.

Luna sourit au survivant. C'était un sourire doux et à la fois triste.

— Oublie ce que je viens de dire.

Harry aurait dû s'habituer depuis longtemps au mystère qu'était Luna Lovegood. De cette mystérieuse jeune femme qui en savait plus que tout le monde et parfois, il avait l'impression que la blonde semblait porter tout le poids du genre humain sur ses épaules. Comme si cette connaissance du monde était un fardeau difficile à porter.

— Vous pensez que Snape était au courant de cette histoire ? demanda Harry.

— C'est une question stupide, Harry.

— Ah oui ? Et pourquoi ? questionna-t-il, perplexe.

— Si tu as pu trouver ce journal dans les affaires du professeur Snape, cela veut tout simplement dire que lui aussi, l'avait trouvé avant toi. Par conséquent, oui, il était au courant, répondit Hermione.

— Et Voldemort ?

— Je n'en sais rien, Harry. Je suppose qu'il savait que le professeur Snape était son fils puisqu'Eileen lui avait annoncé qu'elle était enceinte de lui.

— Dumbledore.

— Quoi, Dumbledore ?

— Il pourra certainement nous éclairer, répondit Harry.

Harry récupéra le journal intime des mains d'Hermione et sortit en trombe de la salle commune des lions pour le bureau de l'ancien directeur de Poudlard.

— Pourquoi est-ce que j'ai l'impression que ce journal va nous attirer des ennuis ? grommela Hermione.

Elle poussa un soupir d'agacement et avec Luna, elles se mirent à la poursuite du brun. Lorsqu'elles arrivèrent au bureau qu'occupait Albus avant son décès, elles constatèrent la présence de McGonagall dans la pièce.

La vieille femme était pressentit pour occuper le poste de directrice de Poudlard. Donc, depuis la fin de la bataille, elle se retranchait dans ce bureau qui commençait à devenir le sien.

— Que puis-je pour vous, jeunes gens ? demanda McGonagall.

— Nous aimerions discuter avec le professeur Dumbledore, répondit Harry.

— Harry, mon garçon, comment vas-tu ? lui demanda le portrait de l'ancien directeur.

— Bien, professeur Dumbledore, répondit-il.

— Tu voulais me parler ?

— Saviez-vous que Voldemort était le père de Snape ? attaqua aussitôt le gryffondor.

Harry vit le portrait du défunt directeur pâlir à la question et il manqua l'expression qui s'afficha sur le visage de sa directrice de maison. Mais l'expression de la vieille femme n'échappa pas au regard d'Hermione.

— D'où tiens-tu cette information ? l'interrogea Albus.

— Du journal de la mère de Snape, répondit Harry.

Albus poussa un profond soupir et se tourna vers Minerva qui était devenue blême.

— Ainsi donc, le professeur Snape était le fils de Voldemort, dit Hermione.

— Oui, confirma Albus.

— Snape était-il au courant ? questionna Harry.

— Oui, répondit Dumbledore. C'est cette raison qui a poussé Severus à rejoindre le clan des ténèbres. Il désirait en savoir plus sur ce père qui avait lâchement abandonné sa mère. Il voulait connaître les véritables raisons qui avaient poussé Tom à ne pas reconnaître sa paternité. Et peut-être, pardonner à cet homme son abandon.

— Severus était en manque d'amour. Il avait perdu sa mère après sa rentrée à Poudlard. Et l'homme qui l'avait élevé, Tobias, était violent avec lui. Tobias détestait tout ce qui touchait à la magie et n'aimait pas Severus. Ce n'était pas son fils et il le lui faisait très bien comprendre. Alors, quand Severus apprit qui était véritablement son père, il a tout de suite voulu en savoir plus sur lui. Même lorsqu'il a appris qu'il était le fils du seigneur des ténèbres, cela ne l'a pas empêché d'aller vers lui. Mais très vite, la désillusion a été grande alors il est venu demander de l'aide à Albus car il ne savait plus vers qui se tourner, raconta Minerva.

— J'ai recruté Severus dans l'ordre du Phénix et à la chute de Voldemort, je l'ai engagé en tant que professeur de potions à Poudlard, poursuivit Albus. Lorsque Voldemort est revenu, Severus a espionné pour notre clan auprès des mangemorts. Severus étant le fils de Tom, ce dernier avait une totale confiance en lui.

— Mais cela ne l'a pas empêché de sacrifier son fils sur l'autel de ses ambitions, cracha Minerva d'une voix enrouée.

— Minerva, …

— Taisez-vous, Albus ! Vous m'aviez assuré, non, juré que Tom ne ferait jamais de mal à Severus. Que malgré la noirceur de son âme, il éprouvait de l'affection pour son fils. Mais voyez où votre confiance en l'être humain nous a mené ! J'ai perdu, Severus ! J'ai perdu celui que je considérais comme mon propre enfant ! À cause de votre aveuglement et de votre entêtement à toujours espérer que les hommes changeront, James et Lily sont morts ! Sirius est mort ! Remus et son épouse sont morts ! Severus est mort, tué par la main de son propre père ! cria la directrice des gryffondors, des larmes ruisselant sur ses joues.

La vieille femme se leva du siège qu'elle occupait et fixa de ses yeux de jade embués le portrait de l'ancien directeur de Poudlard.

— L'amour n'est pas un sentiment qui touche tout le monde, Albus. Nous avons tous un cœur mais très peu savent s'en servir et Tom n'était pas de ceux qui savaient s'en servir.

Puis, elle sortit sur ces dernières paroles.

_**A la prochaine, j'espère.**_


End file.
